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Cahier de doléances du Tiers État de Bussy-le-Château (Marne) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Doléances, plaintes et remontrances des habitants de la paroisse de Bussy-le-Château, bailliage de 
Châlons,  
 
La Champagne est immense par son terrain, mais on sait que son sol est des plus ingrats ; ce n'est 
qu’à force d'engrais et de culture qu'on peut en tirer parti ; combien de terres dans ces vastes plaines 
sont en friches ; combien sur lequel le laboureur répand son grain et où il perd sa semence et ses 
peines, il paie taille, vingtième pour celles qui ne produisent rien comme celles qui produisent ; un œil 
attentif sur les productions de cette province et sur ses charges lui accorderait quelque  
adoucissement.  
 
Si le Roi qui écoute aujourd'hui si facilement les plaintes et remontrances de ses sujets, n'était pas 
uniquement occupé de tout ce qui concourt le bien général du royaume, bien des paroisses 
porteraient au pied de son trône leurs doléances particulières ; celle de Bussy-le-Château aurait, de 
son côté, à lui représenter qu'étant placée dans une partie de la Champagne mauvaise, tant pour sa 
fertilité que pour la bonté du terroir, elle est pour ainsi dire la seule qui ne jouisse d'aucuns revenus  
communaux ; son sol ingrat par lui-même n'est, pour la plupart, composé que de fermes, ne donne à 
son cultivateur que de minces récoltes ; encore ont-elles été depuis plusieurs années en parties 
ravagées soit par les orages, soit par les inondations, en sorte que, privé de tous secours, chaque 
particulier est obligé de fournir de son petit contingent pour subvenir aux charges publiques et 
particulières qui sont des plus considérables, sans aucune espérance d'en être dédommagé par des 
récoltes ordinaires, attendu la dégradation que les eaux ont faites sur ledit terroir. Le propriétaire ainsi 
que le fermier riche ou pauvre donne pour droits du seigneur dix-huit boisseaux d'avoine, et en argent 
quatre sols par ménage et une partie du terroir chargé de censives ; une nef, un clocher d'un très gros 
entretien ; ponts, chaussées, presbytère, en outre tout ce qui est relatif à l'état du laboureur.  
 
On convient qu'il est juste et naturel que chaque individu concourt au bien de l'État et qu'il en 
supporte, selon ses facultés les charges ; mais ne pourrait-on pas regarder celui qui est obligé à de 
fortes charges comme le payeur de rentes ; et puisque l'on fait une déduction à celui-ci, pourquoi ne 
soulagerait-on pas la communauté qui a de fortes charges ?  
 
La dette de l’Etat étant une dette nationale, elle doit être acquittée par la nation entière ; 
conséquemment les trois ordres doivent y contribuer sans distinction ; que l’impôt établi pour le 
rétablissement des finances soit limité.  
 
Proscrire la mendicité comme étant une source propre à multiplier les vagabonds et à augmenter le 
nombre des voleurs, restreindre les pauvres dans leur paroisse et 1 chaque communauté nourrisse les 
siens.  
 
Les tribunaux où se rend la justice sont indispensables dans un royaume ; ils sont les conservateurs 
des droits et propriétés d’un chacun ; mais on désire que la forme soit simplifiée ; les chicanes qui ne 
servent qu’à éluder la loi, retranchées ; que la justice se rende d’une manière moins lente, moins  
coûteuse ; mais surtout qu'on en bannisse toutes ces invectives de procureurs à procureurs qui 
avilissent des hommes si respectables par leur état ;  
 

                                                   
1 que 



 2

Le minot du sel rendu chez soi, pesait, il y a quelques années, 104 livres ; pourquoi aujourd'hui a-t-on 
peine à en trouver 96 livres ? Un marchand doit avoir tous les poids et mesures convenables à son 
état ; cependant, dans certains greniers, malgré votre réclamation, on vous donne deux quarts pour 
un demi-minot ; il est vrai qu'on vous assure que vous avez votre compte, cela devrait être ; quoiqu'il 
en soit, la livraison en est plus longue et par conséquent plus gênante pour le vendeur et l'acheteur.  
 
Dans bien des greniers on délivre le sel tous les jours et à toutes les heures, et cela parait juste ; 
l'homme qui a besoin d'une chose qui est nécessaire à la vie, doit avoir la liberté de se la procurer 
avec son argent quand il en a besoin ; on voit néanmoins le contraire dans certains endroits ; ce n'est 
que certains jours de la semaine et à certaines heures que se fait cette livraison, le cultivateur, le 
messager éloigné, est obligé de se rendre au jour et à l’heure indiqués et d'attendre dans la rue, 
exposé à la pluie, à la neige et au froid, que le bourgeois soit livré ; de manière que l’homme de la 
campagne, qui n'est servi que le dernier, et fort tard, est obligé de marcher une partie de la nuit au 
danger de se perdre et quelquefois de périr ; en rendant le sel marchand, il n'y aura plus de difficultés.  
 
Une modification des droits de contrôle, la réunion de tous les droits d'aides en un seul ; en faire la 
perception sur chaque tonneau après la vendange, serait un avantage pour la nation.  
 
On s'attend depuis longtemps 2 une grande réforme dans les gabelles, mais aujourd'hui on dit qu'elles 
seront anéanties et tout le monde pense qu'on ne peut mieux faire.  
 
La multiplication des impôts demande plus de travail et par conséquent devient plus coûteuse à l'État ; 
un seul impôt pour tous et payé par les trois ordres ; faire en sorte qu'il soit versé le plus directement 
possible dans le trésor royal ; tout le monde y gagnerait et le Roi n'y perdrait pas.  
 
Une seule mesure, un seul poids dans tout le royaume, éviterait bien des contestations et rendrait le 
commerce plus facile.  
 
Payer les corvées en argent, comme on le fait aujourd'hui, c'est la manière la plus utile au cultivateur ; 
il ne sera plus obligé d'abandonner la culture de ses terres dans le temps le plus précieux ; tous les 
hommes profitant de l'avantage des grands chemins, il est juste que tous, grands, nobles et roturiers 
contribuent à l'entretien d'iceux.  
 
L'homme de commerce, le cultivateur, le négociant, est obligé de faire soixante, quatre-vingt lieues 
pour être à la suite d'un procès ; en établissant un tribunal supérieur dans chaque province, on 
remédierait à cet inconvénient.  
 
L'homme de mérite et à talents, est propre aux charges ; celui qui les possède par l'achat en est 
souvent très indigne ; en supprimant celte vénalité, tout serait dans l'ordre.  
 
Le commerce est une partie des plus intéressantes du royaume ; il est, par conséquent, intéressant 
d'en détruire les entraves ; les traites reculées aux barrières, ne pourraient que contribuer à son 
accroissement.  
 
Suppression de la charge d'huissier priseur comme une chose odieuse, fort coûteuse surtout pour des 
mineurs ; ce genre d'homme peut aller de pair avec le greffier de l’écritoire qu'il faut anéantir.  
 
La suppression des bureaux du génie si onéreux aux peuples et surtout à celui de la campagne 
lorsqu'il a des édifices publics à réparer ou à reconstruire.  
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